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Iveuses, ses yeux éteints, ses rires 
cheveux collés au front par les 
sueurs d’une angoisse maladiv», 
présente alors un juste r« flet de 
l’inte ligencedu malheureux.

Bientôt l’alcoolique, fatalement 
poussé vers la décrépitude intellec
tuelle et physique, et à chaque ins
tant trompé par ses sens dans l’ap
préciation des choses qui l’environ
nent. C'est ainsi qu’il éprouve des 
tremblementset des fourmillement*, 
des crampes, la trémulation de l’aile 
du nez et delà lèvre supérieure. L 
a alors des troub es visuels, con
fond les coulmii», notamm nt le 
violet et le jaune avec le louge, la 
monnaie d’or avec celle d’argenL U 
est en

che proféré par les memb^ du 
parlement de Londres contre l’in- 
différencede?canadiens qui n’étilent 
pas encore devenus anglais. Je ne 
s^che pas que dans l’histoire de 
l h' m mité une aussi balourde ob
servation ait jannls été faite. Et 
tandis que l’on nous abandonnait à 
nous-mêmes nous augmentions en 
nombre. Le Bis-Canada se remplis
sait de Cmadiens, prenant la place 
que les Angais négligeaient de g ir- 
der pour eux.

En 1830, nous ôtons cinq 
mille ; le Haut-Canada, aved i 
de la moitié de c • chiffre ôtait une 
province obsohim-nt séparée de 
nous par la distance et par ion ad 
ministiaiion distincte. Alo s com
mença l’exode des friand ii*. Le p tit 
nombre qui se fixap»rmi noue resta 
dan# h s villes ; c'était une goutte 
d'eau dans l’océan.

Lorsque survinrent les troubles 
de 1837 on cria bien fort que 
n’avions pas voulu nous anglici-er. 
Est-il raisonnable de formuler une 
plainte de ce genre en présence de- 
iaiti indéniable» dont je viens de 
faire l’exposé.

Le grand effort, de l’Angleterre 
pour peupler le Canada comm uce 
en 1F30 et s’arrête à 1850, en c imp
ies ronds. Durant ces vingt au -ées, 
la masse des emigrants des i «-s bri
tanniques se dirigea vers le Haut- 
Canada. Nous restions toujours iso
lés et toujours grossissant.

Vers 18„0 les colo lies de 1 h im.s 
phère sud—l’Australie par exemple 
—se mirent à attirer les ém grants. 
Le Canada ne vit pas se continuer 
les arriv.-ges nombreux des années 
précédentes.

A la confédération »t 867) les deux 
provinces ne se connaissaient enco
re que de nom. Iaîs Canadiens 
étaient devenus trop forts pour re
douter l’absorption : ils acceptèrent 
le nouvel état de ch)ses, 
craindre de sa voir entamés.

Et m nu tenant, à qui la faute si 
nous sommes restés Français? A 
l'Aogleterre, indubitablement Elle 
n’a pas su s’y prendre pour nom- 
absorber. A présent, il est trop 
tard, et si les Anglais reg etieut 
leur négligence, ils peuvent dire : 
med culjjd.

IW. J. Si P. GUIÜLET Poêles de Passege,
Poêles de Salles à Diner, ,

Poêles de Magasin en grande variété

)
EPirEBIFS

Cote des Rues York et Cumberland
OTTAWA.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,
Eli Gros et en Detail.

T E SOUSSIGNÉ) a ouvert un nouveau 
Là magici„ de Nouveautés e» de Tail-, 
leur su numéro 88j, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BRADLEY.
88#

■UjOUVELLE INVENTION _

ILÉ*--Jtû laîie 

T corde# et * de hêtre ont été ecléee par un 
homme, en 9 heure* de tempe. Dee centaine* 
de personne# ont eclé de 5 à 6 corde* chague 
Jour. U'e«t-exactement" ce dont chaqne fer
mier et bûrheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voa* a*enrera l'agence. Pas 
de droit à payer, note fabriquons dane le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à ton*.
Aadreaa FOtDIVO «AWIVG MACHINE 
CO., aoa to ail a. Canal HI., Chicago, 111.

F. 0. LA VERDURE & CIE.
en proie à une insomnie c >nti* 
lie, à des rêvasseries sans fin.

L’hallucination s’acceutup. Après 
avoir dénaturé la valeur réel e de 
tout ce qui frappe ses sens, il en ar
rive à percevoir des sensations pro
duites par des êtres purement ima
ginaires

11 entend de» injures, des mena
ces, des pio ocations ; il s’arrête 
tout à coup tn marchant et il fris
sonne : c’est qu’il écoute le bruit 
de la fusillade.

Quelquefois, les alcooliques se 
croient environné* de flimmee, et 
ils lessentent d’atroces biûlures; 
ou bien encore, ils voient des gens 
armés se jeter sur eux pour les as
sassiner, et c’est un spectacle la
mentable que celui de ces malheu 
reux luttant contre des ennemis vi
sibles pour eux seuls.

D'autres fois, ce sont des ani
maux qui les assiègent. Det chiens 
veulent les mordre ; des chats leur 
sautent au visage ; d’immondes 
bêles, des rats, leur grimpent aux 
jainbt-s. Ils sentent la lame d’un 
couteau traverser Fur chair, des 
serpents ramper et glisser sur leur 
peau ; Us perçoivent des odeurs de 
soufre, des puanteurs qui 1 s suffo
quent ; les aiiments et les boissons 
ont les saveurs les plus dé.-agréa 
blés.

illy J os. FORT IF fct CIRTfS PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

€•!■ de* me* ( nmbarlud et Yerk M. J. GORMAN, L.L.B , *
(Successeur de L. A. Olivier> y

Ifacsl SjlJicIltir, Notaire, Etc.
—bureau—

€•!■ de* Bue* Blde*e et 8»eee* %
OTTAWA, Ont

Constamment *n magasin let 
tbée et < afet d* toutes sortes a des prix 
sonnahlea. Venant d'ouvrir ce nou 

ste de commerce le sou ; 
jcouragement du p blic

épiceries,

compte sur

AVIS SPECIALATELIERS TYPOGRAPHIQUES BELCOURT & MàcCRAKEN
Avoeate, Procureur*. Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUF.BF.C
Seo'.lah Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

■» i Ayant déménagé dan* un 
kNM* lev ai plus veite, dur la rue 
la * George, j'ai décidé de ven- 
Bs I dre mon assortiment de

Monument* e* Mar- 
.QjA bre et firaalt eux
■Bl prix

TA“ CANADA.” O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES. Etc.

Bloc H»y, rue Spaike, Otbwa, Ont
PKE8 DK L’HOTEL RUSSELL

Marti* O’Gara, G. B.

JOU RN AL QUOTIDIEN afin d’épargner leefraie de 
transport. Le# pars-m nés

_________________qui désirent dea monu-
BêCTB^^minients trouveront avanU-
^^^■■BB^^BBgeux de
?9BL***Hi une vlaite.
Atelier de Marble et «raait de 1* Cité

ET E. P. Remon.enlr me taire

McIntyre, Lewis & Code
Avoeate, solliciteur*. Notaire*.

Attention toute spéciale donnée aux 
com niervlllea.
Bureau : Au-de-aua de la Banque des Marchanda, Ottawa.

Argeut A prêter sur propriétés fouclère*.

A. F^MCINTVRE, Solliciteur de la Banque
J. TRAVERS LEWIS, Solliciteur de la Ban

que Union.
R. G CODE.

HEBDOMADAIRE
B. BitOWN, Prop. 26 rne York

Pritchard & AndrewsB JR jf AUX

414. 416 BUE SUSSEX, E'ampes en r*out- 
ohouc, Scea x, Ktam

Réparer vos Dilues
0li  Chèque* et Billets en

INSPECTER vos POIDS JtegLt s°**“ 11
a'Bû6. Etampes en acier.

SI vous voulez faire

ATELIERS I
GEO. McLAURIN, L.L.B. "

AVOCAT, Btc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawaj

Une des formes les plus fréquen
tes de la folie alcoolique consiste 
dans le délire de la jalousie et sur
tout le délire de la pdrsécution.

Les cas sont nombreux des alcoo 
liquee qui se persuadent q l’i's ont 
une grosse somme d’argent cat liée 
ch z eux. Et les précautions qu'ils 
prennent pour soustraire cet argent 
imaginaire aux n cherches d’enne
mis non moins imaginaires sont 
i croyables. Tout visiteur leur est 
busperl Les parent1--, la femme, fi s 
enfanis de ce m «!h u eux sont au
tant d« ravis enrs qu’il surveille 
attentivement, dont les gestes et les 
paroles sont saisis au vol et intei- 
pretés d’une minière qui serait gro
tesque, si elle n'éta't lam-ntabl •.

D’autres ee ci oient ré ervés aux 
plus hautes des'inees it tombent en 
plein dans la folie ces grandeurs. 
Ch-z quelques-uns, la sensibilité est 
poussée à un état aigu qui leur f ait 
éprouver de véritables < hocs. Tels 
sont ceux qui se plaignent en hur
lant qu’on les frappe à coups de Là

116 RUB8T PATRICE
L

OTTAWA PRITtHAtD M ASDIBWS FJ. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

------No. 175 RUE SPARKS------ Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponrlaCour Suprême, le Par 

les Départements Publics.
Se*ltl*b Ontario Chamber*, Ottawa.

1Benjamin Sulte.
mneat

PLOMB AGE

CHEAPSIDË On exécute à ce bureau CHAUFFAGE et
TOITURES

TOUTES SORTES McVEITY et HENDERSONF. G. JOHNSON & CIE AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agente pour la Cour Suprême et les Départe

ments Publics.
D’IMPRESSIONS Ingéni" 

fage, de t 
en cuivre. 

Chant
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lira et po 
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n fer eu plomb et

de chauf-
TKLLRS QUE .Gant* de K Id pear^Damee. 

tianle de K Id pour Dame#». 

Wants de Kid poor Dame*.| |

Scottish Oalarlo Chamber*. Ottawa, O.

Taylor McVkity.
epleurs en cuivre, Valrei, Tnapira- 
Bo-'illoiree.

ches, Asbi i 
de tubei

BLANCS POUR AVOCATS Gso. F. Hkndkrson.
aton, Caoutch >uc, nst- 

nat.
Feutre pou- recevoir les tuyaux à vapeur 
1 ‘8 bouilloires.

ace, Eviers et bain*, etc. 
eu " Canada Plate " e

STEWART, CHRYSLER 4 EODFBtïDéclarations sur billot,

Demandtis de plaidoyer 

Comparutions, 

Subpoenas, 

Affidavits,

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaibres Union, 14 rut Metrille, Ottawa, Ont.

ieux d’a sen 
Couvert re 

galvanisé*.
•ttTAge- ta pour ^engins de PIASE 

fcinéa à air chaud.

Bons Ganfs de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gante de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gante de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gante de Kid foncée, 42Boutont, 
50 cta.

Gants de Kid noire, 4 Boutons, 
50 cts.

I.ee m illeurs ,Ganta fabriqués pour le 
prix, en Cana 'a.

t tôle

McLeod Stkwart F. II. ClIRY'SI.KR
J. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 668 VALIN 8t CODlPObposltions,

Fiat,

fnfC.’’pt,0 t

Un cite le caa d’un a’coel que qui 
ressentait constimment de violent) 

dans le dos. Bo ir 
s'adossait le long

Fn face de la rue George.
Avoesla, Solliciteur*, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
v,8-à-via l'Hôtel Rursell.

coups de poing 
s’en gaiantir, il 
des mers: mais cela nel’em.èthat 
pas de continuer a se plaindre de 
coups appliqués au mêmi endrjit

Enfin, à bout de souffrances, èx- 
aspéré par les terreurs, le malade 
meurt au milieu d’épouvantables 
toitures; mais rùs souvent il n’en 
tend pas la lin : il se tue pour 
échapper aux viiains fantastiques 
dont il est obs dé ou a -x douleurs 
nerveuses qui ne lui laisse-1 aucun 
répit.

Ah 1 cvux-là auiont bien mérité 
da l’humanité qui, à force de pa
tientes ru h telles,dVtt d-is ingra'es 
et d’t x péri eue. s pénible , seiont ar
rivés à trouvai un in- y -n p a’i jue 
d’ariêter les ptogrè de i alcoollam i !

Du nio ns le dccteur Mo in pré
sent!-t-il de l’alcoo tq1 e un tab eau 
tcit-n iflque reuijh de terribles dé
tails, et la Itc.ure de tou livr^ :era.t 
faite pour gtièiir d i sa p.s ion 1 
plus déterminrtloveur !

VENt'ITIONI EXPONAS.
He le Cour de Circuit de Papineauville. 

CANADA, 
ice de Québec,
No. 633

Etc., etc., etc

Bradley 8t now ' i
Provin

AV,OC ATS, ROLLierr UR8 POUR LA 
SUPREME, NOTAlRttti, Etc.

R. A. Bradley. a T. Snow.riHARLES AUGUSTE MAXIMILIEN 
V GLOB8N8K1, écui r, seigneur, de 
S int-Eutiiache, district de Terrehonn •, 
Demandeur, cont e tea t Très et tènementa 
■te LEONARD LEVERT, de U paroisse de 
Saint-André Avelin, Defendeur.

t. Une certaine terri aise et située dans 
la côtn Saint-Pierre, dans la paroisse de 
Saint-André Ave in, étant le numéro cinq 
cent quarante-quatre (54t>, d is p ans offi
ciel et livre de renvoi de la dite paroisse.

2o Une autre terr t si e et située dan 
Sainl-Pi rre, dans la pat 
Andr i Av. i ain, étant le numéro cinq cent 
quarante-cinq (645>, d s pl«n officiel et 
livre de r nvoi de la dite paroisse.—

Vente à It po te de l’église de la parois
se de Sain -André Avellinsu dit»*, le QUIN
ZIEME jour d’OCrOBRE proLh in, à DIX 
heure* de l’avant-midi.

LOUIS M. COUTLBE,

Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

rembour
t A nrêter 

rser en aue
• A 6 p. c. avec privilège de 
un tempe-

Gante de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les ^plus fraîches 

nouvellement reçus.

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Acbnts pour la Cour Suprêxk et les 
dkpartbmknts.

nuances"; Bureau : 25 rue Sparks, eo face de l'Hotel Russel
F. C. Powell.

Plrcardr,

lettres fünétabes; s la
roisse de 8 inl- Arthur W. Canary.

HOOGINS, KIDD t RUTHERFORDNonveaux Gants Suédois, 4 
Bo «ton , qualité supé

rieure, 85 cts.
LE TOUT]

Avecat «, sol lid tears Etc.
Agent* pour la Cour Suprême, le Par 

les Départements Public*, etc.

ARGENT A PRETER

Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Hemptvllle, Ontario.

Hodoins Geo.
Alex. C. Rutherford

SUR BON PAPIER lement,

usnta de Kid Ex Ira, avec fer
moir a paternel 81.15.

chaque paire garantie de première classe 
ou l'aig n' es1 romis ; nous n avons pas de 
ma sonmèn q ii noue fournit du vieux 
stock, V. u .0 vez .om^ter sur non 
pour vou* TK-unr dee art c es lane 
derniers go lia.

BT A Di$8 Bureau du Shérif,
Aylm r, 1er Octobre. 1888

Shérif. Bureaux:

AVIS
F. F. LEMIEUX

Avoc.it Solliciteur, etc, Agent pour la Cour 
Suprême, le Parl -ment et les Départe

ments publics.
Bureau : 741 Rue Sparks, Ottawa.

us,
lesA QUI LX FAUTE?

Le publ c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d» seEu 1783, L lé volition f. nç«i»e 

avait pris uu aspect facile à coui 
prendre. La Bastille démoli , le 
roi rentré de force d ns la capitale, 
la noblesse sortant du royaume, 
tout annonçait un bouleversement, 
que les pu ssauces avaient intérêt à 
suivre de près et à contrecarrer, si 
possible. Le ministère anglais vou 
lut donne, au Cana >a les liberté» 
politiques qu'il réclamait depuis 
plusieurs annéts. C’est au cours *»,*• 
de ces débats que s'élèvèreiit des * 
plain es au èies c nire les Cai.a- 
dienc, pa c que ceux-ci, disait-on, 
ne se souciaient pas de devenir A - 
glais. Une pareille naïveté fan 
sourire quand on songe que presque 
rit n n’avait été tente po ir les am e 
ner à cetL fin. I. eut été inouï que 
l’on vit un p uple abai donner sa 
langue, sa religion, ses coutumes 
pour »e former, de lui-mê.n-i à 
Tirai atlon d'un peuple qu'il ne cou 
nai sait pa*. Le fait de notre isola- 
men n'ouvrit pas les yeux de l’An- 
g eterre. Le système qui c .insistait 
a nous laisser hors de tout toutact 
avec les quelque* colons anglais 
r" par dus sur 1 s vastes territoires 
du Craada ne fut ni changé ni alté
ré. Nous continuâmes à pousdévi- 
lopper.

en 1815, soixante et cinq ans 
après la couquê'e, nous étions près 
de trois cent mille âme»; il y . vait, 
d ms le Haut-Canada, à peu près 
c nt vingt nulle anglais. Cest i lo s 
que Wellington obtint d’envoyer 
da s la colonie des soldais licenc és 
e i leur accordant deux ou trois an- 8'» 
né s de subsistance, yue fil on ? Les 
soldats reçurent des terres dans le |
Haut Canada, loin de nous, de ma- ^ VENDRE, un piano le première 
mere à ne pouvoir se mêler à lôU- cltsee; m -eo(lu à boa marché et à dee 
ment français; aussi entend!nés coidiif-tn- trXs Utiles. S'adresser *u]nu- 

de nouveau, en 1820, le repre- n«ô o 279 rua Vfglise.

procurer une 
bonne paire de Chaussur s d’Au- 
tomne à des prix excessivem ut 
réduits. Nous voulons, d'ici an Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo- s actuellement en mains.

Pour les Gre/Jlert et les^Commissatrit
Le magasin ;d« Gents * meil
leur marche eetjle Chenpslde

Dr FISSIAULT a
<Têtes de comptes, 

Memorandums,

Caries d’affures. 

Cartes de visite 

Chèques, 

Billets,

------DENTIST1
COIN de-\RUES EIDE et SUSSEX .

------OTTAWA------
Dis Gaula de Kid non veaux 

peat en t etre trouve*
Mil leur».

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,ne

Heures de bureau de 9 à 5 heures.Ottawa.

Mme LETCH, 485 rueWellington
Agence pour la vente des corsets dits 

Star Yatisi et a 
Linge de corps confection

AVIS.von* d
* vont r

d * en rt-po

Isa arec renie* 
ien antre ch 

* de
in«lu ulrte genres. 

nné sur commandeq e
responra 
mon nom psr 
pe le, à da*er

saigné, donne avis que je i 
ble d’aucune dette.] < ont *.

e, Mde Louis Rio- 
jour, 14 juillet 1888. 
LOUIS RIOPELLE, 

Eardley Township

Vâi111 ne serai

Bi.velopjes mon épou A CHETEZ VOT
-ajL Vikems, 4 la Bonlangerie Union, 
D. LEB, propriétaire. Pain e 9 cent . 

216—RUB DALHOUSIB—216

RI PAIN, TARTAS, PAIN DK

POUR NOTAIRESCHEAPSIDE r Autres de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de bilht, 
Procurations

AVIS MLLK COLLINS A toujours
Je, soussigné, lionne avis que je n* serai 

respontable d'aucune dette contractée 
mon nom par mon épouse ou aucune 

autre personne.

un assoriim nt complet d'arliclea de mode 
à rès bas piix, 310 rue Wellington, O.lawaKl 81* All K S.

<
Quittances,

Tnnsport»,
Protêts,

Obligations, *etoJ

JOHN KERRIGANEMERI PELLETIER.
Oe dem*-de plneieuri hom 

pour • ter dn bois. On garantira de 1 em- 
p oi i our Vbiver.

Hull. 5 octobre 1888. PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le potag i 

des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA
119 KÜE RIDEAU8* d ealer à 4. DAVIS, 

No. 494 Bue Clarence Etc., et*-., etc
Oit «l»m»add Une bonne fille habl 

tuer au trev.il! -'e mettre la leuille sor la 
pr-hse trouverai' d* l’emploi p-rmaosnten 
■Cessant an bureau du Cana la. I

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur e vil, 

bureau gudee.-us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 me WELLINGTON, OiUwa.

Les onl^es'lenv^yés, par la Po«U 
rçoivent une atteition^cute spéciale el 
sont exécutés sane délii. Pour le montant ci-dessus-men

tionné en monume courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire ùe chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

â 1 O EK
uô sir la ree In te 

•I* l’snc’e* marché, 
s • et é able, et aussi en 

>e a i> ré eu |rioUm,e

Mme FOREST, Prop.

LAURENT DUHAMELUn- mis»-' M 
No 72, -n lac-

'h»S IBOlNEWENTSk
KBITitiS QJOTUEHHB

Cln an pour la ville.......
•• «• En dehors du*

EDITIOI HEBDOMADAIRE

KTAL D.—MARCHS BV.lî i ne i onr. rot 
a i l mag hin ql q . 

di i Assortiment comp'et des meilleures vian
de* dn m*iché d’Ottawa. En gros et en 
détail ; moi-ton, porc, saucisses, etc Ojpme 
ptriepu é M Duhamel se fera un devoir 
de satisfaire les pratiques qui voudront 
b'en l'honorer de leur bienveillent ra«ro- 

1 12 87-£8

p o l a n Co f'..... .......11.00
vit.e....... ,..$3.00 CHAS.J.BOTT,

,...|k00. » p. S.—Cet offre n’aura de durée que peo- 
I dant qninx > jours.

Un an
l Qviriablemeut payable u’a». nca.

ï-
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PROTECTORAT POUR I/OL- 

VRIER.TRIOMPHE^ OUVRIERS
L’ouvrier, comme toute autre [er- 

sonne, a besoin d’allié, d’appui.
Les plus grandes puissances du 

monde ont besoin de se créer des 
alliances pour l’offensive et la dé- 
fensive.

Les petits, les faibles ont besoin 
de protecteurs.

Et les grands, 1 s puissants sont 
dans le môme cas. Cette véri:é est 
devenue proverb dans le vers du 
poète :
" On a ! ou vont besoin il un pl e petit que 

soi” !
Voyez les petits pays de l’Europe 

’ actuelle : la Suisse, le Monaco, la 
république St. Mann et mettent 
sous le protectorat de quelque gran
de puissance pour se fare r< specter, 
pour «'être pas eng'obê dans les 
limites de quelqu i pays vorace.

L’o jvriera lui aussi abso'ue d’un 
protectorat.

Seul, il réussirait difficilement à 
faire adopter en F’urb m'nt les lois 
qui contribuent au développement 
et à la sauvegarde de s s intérô.e.

Il doit se ménager l’amitié d’un 
des grands partis qui se disputent 
le gouvernement des aff tires.

C’est surtout d’une grande néces
sité dans un pays comme le nôtre, 
où les villes ouvrière! étant rares, 
la députation aux Parlements est 
presqu’exclusivdment composée de 
personnes venant des campagnes et, 
par conséquent, attachées que d’une 
façon fort indirecte aux classes de 
l'industrie et du commerce.

Mais avec quel parti faire al
liance ?

Un a souvent comparé l’ouvrier à 
un enfant bon, naïf, plein d’une 
franchisa inaltérable. La comparai
son est juste.

Ur voyez l’enfant : il sût placer 
ses amitîés 
se jeter dans les bras de ceux qui 
sont réellement ses amis. Son cœur 
ne le trompe pai.

L’ouvrier a fait da même. Sauf 
de rares exceptions, il s’est dévoué 
pour le succès d o parti conservateur 
dont la politique a toujours ôté fa
vorable aux travailleurs.

La Protection, la Commission du 
Travail, les gigantesques travaux 
entrepris partout ont été autant de 
preuves d’amitié donnés par les con
servateurs aux ouvriers.

11 n’est pas étonnant que de tout 
temps le parti conservateur el la 
masse ouvrière ait marché la main 
dans la main.

Et aujourd’hui si de nouvelles 
fiançailles se font entre ces deux 
corps amis, il faut en trouver la 
raison dans le redoublement de 
sympathie des conservateurs pour 
les ouvriers-

Etroitement .iés au puissant parti 
conservateur, les artisans du Cana
da ne peuvent qu’obtenir ce qu’ils 
souhaitent encore recevoir.

Vive l’alliance coi s rvatriee-ou- 
vrière.

Ceai d'OIlawa *e font Imi Interprète* 
de leur* frère* de 1» Pdlweanee 

entière en donnant nn

Royal Roller Rink

18 OCTOBRE PROCHAIN
EN L’HONNEUR DE

l'Hon.M.J.A.CHÂPLEÂD
f ecrelaire d'E at

<'omme reeoBnalwanre pour le* servi- 
rew rendu* par cet homme politique aux 
cla**e* ouvrière* «lepul* le* début* de ** 
carrière et notamment lorede l’élection

De Montreal-Est
oh 11 a voulu nne candidature ouvrière 
laquelle, nne fol* acceptée, a été con
duite h la victoire par won travail Inces- 
want, wA grande éloquence el won dévoue
ment pour le* artiwnnw.

Un Grand Succès!
Plus de sic cents Connives aHurés ! ! 
Certitude qui! y en aura 1200 ///

Venant «le toute* le* parfl<*w de* d!*- 
trlctad’Otlawa el «le Montréal.

I.ee Union* ouvrière* de Montréal el 
«le Toronto weront représentée* par une 
brillante pléliule.

Ile* dlicour* seront prononcé* pur 
plu*lenr* «le no* premier* homme* «le* 
wphèrew politique** et on vrièrew. notam-

Sir John Macdonald,
Sir H. La n OEM N,
Sir J. Thompson,
Sir A. P. Caron,
L’hon. M. Taillon,
L’hon. M. Meredith, chef de 

l’opposion Provinciale.

il va instinctivement

SI. A. T. I.epine. le | 
ouvrier «le Montréal-

Hilaire «lépnlé-
Uwt sera présent.

Prix du billet - - - $1.00

Æê* Kn vente aux einlrolt* Miilvanta: 
A. II. Richard A Fil* ; V. II. Chabot ; K. 
ti. I.averdnre ; l.ebel A Frère et aux bu
reaux Un “«'anada.”

Il «*n *cra «lepowé A d’autre* place* qui 
weront menthmnéee an fur et A lumurc.

oiivnmis, îuuM-vous «« masse.

Kn von* montrant reeonnwlsimnt. 
von* von* a**ur«»x lew sympathie* «le* 
homme* d’état.

YE’TUUSUl, 12 OCTOBRE 1888.

ACTUALITÉS

Lêda Lamontagne accusée 
tre, a été acquittée mardi à Sherbrooke 
M. L. E. Panneton, G. R., et M. F.X. 
Lemieux, ont défendu la jeune femme.

de rneur-

Sir Hector reviendra de New-York, 
jeudi, le 18 octobre.—Sir John Thomp
son a loué la résidence de M. Adam- 
son, rue Motoalfe.—Les citoyens de 
Sherbrooke doivent banjuotter l’hon. 
M. Pope le 30 prochain.

HORREURS DE L’ALCOOLISME

Un célèbre medtein de Paris, le 
Dr Morin chargé récemment de 
rédiger un rapport sur le fléau de 
l’alcoolisme, vient de publier ce tra
vail cù, sans degressions inutiles, 
très sobrement, niais implacable
ment aussi, il trace un tableau cruel 
des progrès du mal.

Elfrayantes, en vérité, les mala
dies qui peuvent résulter de l’alté
ration de l’orginisme par l’alcool. 
Mais c’est surtout la dégradation ou 
la perv rsité du cerveau, de l’intel
ligence qui offrent un spectacle hor-

Le buveur n'arrive pas immédia
tement aux h îllucmations persis
tantes. B en que l'ivresse puisse ê.re 
considérée comme une folie passa
gère, ce n’est qu’à la suite d’un dé
traquement général du système 
nerveux que l’alcoolique succombe 
au délire.

Il commence par ies;enti'’ des 
troubles cérébraux ; il perd la mé
moire, ii cherche s s rao s, il hésite 
sur ce qu’il a à faire, il p eure pour 
peu de chose ou rit inconsciemment, 
irascible, inquiet, jaloux, il présente 
d’abord des troubles prufo. ds de la 
sensibilité morale. Puis il devient 
taciturne, agacé, sujet à d s accès 
de sensiblerie enfantine. En même 
temps, la volonté devient de moins 
en moins vivace et finit même par 
s’effacer complètement.

Cest ainsi que les uns ne peuvent 
plus écrire; d’autres ne peuvent 
plus saisir un objet que conque, 
faute d’une volonté suffisante. 
Celui-ci ne pourra plus boutonner 
son habit, ou saisir dans >on gilet 
des pièces de monnaie ; celui-là par 
drâ son boulier eu ma chant sans 
qu’il s'en aperçoive,

L’a.coolijue parvenu à 03lle.pé 
riode de sa maladie présente un 
visnge agité, congestionné, se cou
vrant de sueur à la moindre ques
tion ; les yeux sont brillants et in- 
3 cte<

Parfois, au contraire, l’expression 
de la figure est triste ; la physiono 
mie de l’homme ainsi atteint, avec 

] ses lèvres pendantes et souvent ba-

M. Bisson, député de Beauharnois, 
vient d’obteuir, dit la Patrie, du gou
vernement provincial, la remise totale 
de la dette de Sainte-Cécile et de Val- 
leyfield au fonds d'emprunt municipal. 
Il est bien évident que M. Bisson est 
menacé d’une nouvelle élection. Cette 
remise ne le sauvera pas de la déconfi
ture qui l’attend.

M. C. A. Géoffïion dirigera la Patrie 
durant l’absence de M. Beaugrand. 
Ou dit que ee dernier ayant peur que 
d'autres libelles soient publiés dans 
son journal a désigné ce successeur 
parce qu'il le sait bon avocat et consé
quemment capable de jeter au panier 
tout oe qui pourrait causer à M. Honoré 
d’autres avanies judiciaires.

Sou Honneur le lieutenant-gouver
neur Angers, qui a visité à 
Montréal, a été reçu avec tous les hon
neurs qui lui sont dûs. Lo conseil de 
ville, les sociétés nationales et la cham
bre de commerce lui ont présenté dea 
adresse de bienvenue, qui sont l'écho 
du sentiment général. Il n’y a qu’une 
voix, en effet, pour reconnaître ses émi
nentes qualités, son respect de la cons
titution, son sens du droit et de l’hon
neur, son tact exquis joint à une socia
bilité parfaite.

Le Free Press, organe libéral de 
Winnipeg* parlant de la rentrée dss 
chambres, dit que la situation politique 
a complètement changé dans ces der- 
niè-ee semaines et que la duplicité du 
gouvernement libéral de M. Green way 
sera évidente quand on connaîtra tous 
les détails du contrat C’est aux dépu
tés, ajrutc t il, qu’incombe la responsa
bilité de juger si la chambre doit être 
prorogée avant que les accusations por
tées contre le gouvernemet aient été
approfondies.

M. Greenway a discontinué les pro- 
cédares judiciaires qu’il avait prises
wutR k free Pccssr
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